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LE REVEIL DU CINEMA 

Un Ménage d'Actrice 
COMEDIE EN SIX PARTIES 

tpar dlda VareisU       /Edition Pathé-ConsorthimJ 

Âpres le Triomphe 
COMEDIE DRAMATIQUE 

lavée Bébé Daniels) (Edition Paramount) 

l.OOO.OOO i 
de Jeunes Filles 

Gardent- un Joli Teint 
et des Joues et Roses. 

Pouvez-Vous les Reconnaître? 
Et A y a 999.996 antres jeunet filles avec une jolie peau et on teint de rose 

comme celles-ci, qui conservent  toujours un teint merveilleux par 
l'usage journalier de cette remarquable recette de beauté. 

N'ENVIEZ PAS LA*BEAUTÉ  DES AUTRES, 
MAIS  EMPLOYEZ LA MÊME RECETTE. 

ELLE SENTIT  L'ENNUI   D'ÊTRE  SEPAREE 
DES  SIENS 

CHEZ VATHÊ 
UN MENAGE D'ACTRICE. — Comédie en .6 

Karties, de Gilda Varesi et Dolly Lyrne, mise 
fn scène de Franck S. Beresford, Interprétée 
par Clara Kimdah et Albano Lmz, sera pré- 
sentée en public, te vendredi 23 mai. en 
même temps que 

LE CAUCHEMAR D'ANDOCHE, Mack sen- 
pett comedy. en 2 parties, interprétée par 
JJen Turpin. 

o  ■ 

A l'horizon du Sud 
fcRAND   FILM   D'AVENTURES   ET   D'AMOUR 

toar Marco de Gaslyne) (Edition Pkocéa) 

YVONNE  FAISAIT CABRER  SA MONTURE 

A L'HORIZON DU SUD est une des plus 
Selles réalisations cinématographiques qui 
'soient Tourné dans un paysage merveilleux, 
l'action entraîne le spectateur dans les oasis 
africains et dans l'immensité du désert. Sous 
le grand soleil d'Orient, les ombres prennent 
un aspect fantastique et le drame se déroule 
intense, poignant et mystérieux. 

Tout te monde verra A L'HORIZON DU 
BUO, un film admirable. 

Emouvant drame de 1''amour et de la co- 
quetterie. Telle est la synthèse de ce film 
magnifiquement réalisé par Paramount 

Les « intérieurs » de Paramount sont réel- 
lement prestigieux, les « plein-air » splendl- 
des. 11 faut reconnaître à, cette célèbre firme 
américaine la maîtrise qui lui a valu un suc- 
ces aussi considérable. 

APRÈS LE TRIOMPHE est un des très bons 
films Paramount. IVaction se passe dans le 
monde des théâtres et des artistes à New- 
York et déroule une mise en scène magnifi- 
que. .L'action est soutenue, attachant© et le 
public assistera avec beaucoup de plaisir à 
cette présentation tout à l'honneur du grand 
studio américain.   — 
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Les Aventures de Ruth 
GRAND   ROMAN   CINEMATOGRAPHIQUE 

(avec Ruth Roland)      /Edition Pathé-Consortium) 
Qui donc disait que l'épisode était mort. Il 

est de plus en plus vivant au contraire, il est 
toujours le roi du Ciné et fixe la clientèle 
d'un établissement. Un bon épisode est une 
source de succès certain 

LES AVENTURES DE RUTH, qu'édite en CP, 
moment Pathé ^Consortium, peut figurer 
parmi les meilleurs du genre. C'est un épi- 
sode policier mouvementé, au cours duquel 
une jeune fille, Ruth, déjoue tes exploits 
d'une bande organisée. 

LES AVENTURES DE RUTH auront beau- 
coup de succès dans les milieux populaires. 

Les Grandes Présentations 
Le COMPTOIR CINÉ LOCATION GAU- 

MONT a l'honneur d'informer MM. les 
Directeurs qu'une semaine de grandes 
présentations spéciales et privées sera 
organisée au GAUMONT-PALACE. du 16 
au 21 (juin 1924. Des productions sensa- 
tionuelles, dont le programme sera 
annoncé ultérieurement, seront présen- 
tées au cours de cette semaine. 

Des places numérotées seront réser- 
vées à tous les Directeurs en faisant la 
demande, à l'Agence de Lille, 4, rue 
des Buisses. 

CHEZ GAUMONT 
Le cinquième épisode de I ORPHELIN DE 

PARIS, qu'on présente en ce moment dans 
les meilleurs cinémas de. la région attire un 
monde fou. C'est le gros succès de la saison. 

Plusieurs cinés ont eu l'idée de passer 
L'HOMME   INCASSABLE*   Le   succès  obtenu 

D est audacieux de révéler le secret d'un million 
de jeunes filles : comment chaque matin elles peuvent 
apparaître avec de jolies joues roses et un teint incom- 
parable, et comment chaque soir leur peau merveil- 
leusement douce, fine et fraîche suscite l'admiration 
de leur entourage et l'envie de leurs amies. Pourtant 
voici leur secret : comme conséquence de la vie mo- 
derne et du manque d'exercice au grand air la plu- 
part des jeunes Oies n'ont pas assez de sang dans 
les tissus dermiques pour nourrir convenablement la 
peau du visage. La dénutrition qui en résulte rend 
le teint terne et fané : la peau vieillit prématurément, 
devient rugueuse, se ride et se flétrit : elle perd sa 
souplesse, les pores ne fonctionnent plus normale- 
ment, se dilatent, le visage devient luisant, le nez 
brillant et de vilains points noirs se forment. En 
pareil cas votre peau doit être nourrie de Vcxtériair 
avec de la crème fraîche et de l'huile d'olive; non 
pas de la crème et de l'huile ordinaires, car votre 
peau n'a pas d'estomac et ne peut pas les assimiler. 

duits scientifiquement prédigérés, sont absolu- 
ment non • gras ; on spécialiste peut vous les 
préparer en quelques jours, on vous pouvez 
les obtenir tout prêts à l'usage sous la forme 
d'une  crème : la crème Tokalon. 

Depuis que les remarquables propriétés de la 
Crème Tokalon sont connues du public, la demande 
a été telle que plus de 30.000.000 de pots ont été 
vendus en France durant ces dernières années. Il n'y 
a pour ainsi dire pas une actrice connue possédant 
un teint merveilleux qui ne s'en serve ou ne s en soit 
pas servie. La grande Sarah Bernhardt fut parmi 
les premières à découvrir ses qualités incomparables, 
et elle s'en servit journellement jusqu'au jour de sa 
mort. La crème Tokalon non seulement donne à la 
peau et au teint une beauté et une finesse étonnantes, 
mais encore elle aide à garder et à rendre les joues 
fermes, fraîches et roses et à supprimer les plis et 
bajoues qui vieillissent tant une jeune femme. Com- 
posée des   ingrédients les plus purs et les plus cou- 

La Journée Sportive 
Le Critérium Cycliste International 

I DU NORD DE LA FRANGE 
1«———IMIIIIMI «OT 

ORGANISE PAR LE  «  RÉVEIL DU NORD » SOUS LES RÈGLEMENTS 
DE L.U.V.F.— PLUS DE 11.0000 Francs  DE PRIX — 25 MAI — 228 Kilomètre 

2.500 FRANCS AU PREMIER 

Deux jours à peine nous séparent du Crité- 
rium Cycliste International, dont notre jour- 
nal, dès l'an dernier, avait projeté l'organisa- 
tion. Nous avons dit que malgré tout les dif- 
ficultés que nous avons trouvées sur notre rou- 
te, avalent été surmontées et que Dimanche 25 
Mai, nous pourrons Ofîrir à nos sportives po- 
pulations, une épreuve, a laquelle participeront 
les « as » connus de tous, mais que nous n'a- 
vons rarement vus, Paris-Roubaix et le Tour de 
France exceptés. 

De nombreuses sociétés cyclistes du Nord, du 
Pas-de-Calais et de la région, de la frontière 
belge ont invité leurs membres à effectuer tme 
sortie dans le but de venir assister au départ 
du Critérium Cycliste International. 

Nous pouvons donc, prévoir, qu'un nombreux 
public assistera à la distribution des dossards 
qui se fera dimanche 25 mai, à partir de 6 heu- 
res jusque 7 h. 45. dans notre hall. 186 b's. rue 
de Paris. Lille. 

LES VOITURES AUTOMOBILES 
Après avoir retiré le fanion du REVEIL DU 

NORD qui sera remis au commissaire désigné 
par l'U.V.F.. les voitures automobiles iront se 
placer rue de Paris, au carrefour des rues des 
Robleds et de la Vignette. Elles suivront lo cor- 
tège des coureurs jusqu'au départ Porte de Bé- 
thune. Il leur est interdit de dépasser la voi- 
ture officielle qui aura à bord le commissaire 
général de répreuve, M. Gauthier, chef rJe l'U. 
V.  F. 

A l'aulvée, elles se dirigeornt vers un endroit 
désigné et ne pourront en aucun cas, station- 
ner sur la chaussée centrale. c<»ci afin d'éviter 
l'embouteillage. de la route. ?Wus veillerons 
d'ailleurs à ce que tout so passe pour le mieux. 

115  CONCURRENTS SONT  INSCRITS 
La liste des engagagements a été close hier 

soir a 20 heures, sur le chiffre de 115 concur- 

rents. C'est un formidable succès pour notre 
journal. Ln dernière heure nous est parvenu 
1 engagement de Gérard Debaets oui cette an- 
née s est distingué dans plusieurs courses re- 
tentissantes, Tour de Belgique, Tour des Flan- 
dres. Ce sera une des premières apparitions en 
.frrance du sympathique coureur beige en qui 
'on'onde les plus grands espoirs. La'présence 
de Debaets, aux côtés des Vermandel. des Su- 
ter. Gœthals. Beîlenger, Rosskis. Alancourt, 
Deman. Gobellot. Degy. Orner Huysse, Omeve, 
Huyvaert, Mulier, Cuvelier. Huot. Lemay, Par- 
rain, .Bidot, Despontin, Botte, Englebert. Les* 
cault, Théo Wynsdau. Vandenberghe, juseret, 
Brunier, Notter. Vermeulen, Pé. Devos. Corda- 
ro, Nides et l'Italien Lugui Gogliardl, etc etc.. 
sera un attrait de plus à notre épreuve. 

CE QUE DIT LA PRESSE 
Tous nos confrères ont parlé en termes éfrv. 

gieux de notre Critérium  Cycliste Internation. 
Parmi    eux,    citons  plus  particuUèremen 

« L Intransigeant », qui hier, consacrait un 1 ,« 
long  article   sur  le  Critérium.    De    son    c ^ 
« L'Auto » annonce l'épreuve.  Nous les en 
mercions   sincèrement,   ainsi   que   nos   auU 
confrères  qui   aimablement    nous    ont    prêt 
ieuTs colonnes. 

A SAINT-OMER 
Notre correspondant de Saint-Omer nous m 

télégraphié dans la soirée d'hier pour nous 
avertir que par suite d'une fête enfantine. les" 
coureurs seront obligés de se détourner de IV 
tinéraire primitivement fixé. Ils prendront dond 
rue d'Arras, rue Saint-Bertin. rue du Lion 
Blanc, rue du Quartier de la Cavalerie, rue Ro- 
bert Le Frison, rue de Dunkerque, etc... 

Des flèches de direction Uaiiqueront d'ailleura 
la nouvelle route à suivre. 

♦*« 

mais de la crème  et  de l'huile d'olive  préalable- I teux, elle n'occasionne jamais de pousse de duvet 
ment digérées par des moyens artificiels. Ces pro- I et n'irrite pas l'épidémie le plus délicat. 

NOTA. — La Crime Tokalon eet préparée sous deux formée : absolument non-grasse 
(état bleu) et légèrement graeem (étui orange). Eli» ee vend dane tourne les bonnes 
maisons avec la garantie formelle aue votre argent voue sera remboursé sur simple 
demande si les résultats ne vous donnent pas entière satisfaction ; un certificat à cet 
effet met   joint à   chaque pot. <fc> 

GARDEZ VOS VINGT ANS 

par ce fHm original est Inout. L'HOMME 
INCASSABLE est un des chefs-d'œuvre du 
genre» 

i i   Q    i  i       i 

Mcnna Vanna 
GRAND  FILM   HISTORIQUE 

(d'âpre* Maurice Maeterlinck) 
{Exclusivité Gsjanonli 

LEE PARRY DAN8 LE ROLE 
DE   MONNA   VANNA 

Les grandes parades, les somptueux cortè- 
ges qui attirent la foule dans la vie ordinaire 
l'attirent pareillement au cinéma. Si, bravant 

la fatigue et l'attente, un Immense concours 
du peuple se précipite, dès l'aurore vers le 
terrain où doit se dérouler la revue du 14 
juillet ; si, bien des heures à, l'avance, d'in- 
nombrables curieux font patiemment la haie 
pour voir passer les cavalcades, à plus forte 
raison le public ira-t-U voir MONNA VANNA, 
qui présente un spectacle grandiose. Ce film 
résume toutes les splendeurs : armées plus, 
vastes'que Ja pMŒÉte. éclat des cuirasses, des 
carapaçons, des étendards, nuée forrnidable 
des assauts, fêtes des fiançailles dans Venise 
la Magnifique, défilé des chars étincelants, 
festins pantagruéliques, n'ont jamais eu tant 
le splendeur que dans MONNA VANNA. 

GROS LOTS 
COMMUNALES   1912 

Le n* 1.540.937 est remboursable par 100.00 fr. 
Le n* 412.420 est remboursable par 10.000 fr. 
12  numéros sont  remboursables  chacun   par 

1.000 francs. 
100 numéros sont remboursables chacun par 

500 francs. 
.   ■ si» 

DANS L'ENREGISTREMENT 
Paris, 22. — L'Officiel» publie les mutations 

suivantes de l'Enregistrement : M. Capnas, rece- 
veur de première classe, à Dencn, passe à Ré- 
thel : M. Le Gall, commis, à Uoncarneau, esi 
nemmé contrôleur spécial de troisième classe 
dans le Nord. 

— «s» 

LA QUESTION DU GAZ 
DANS LE NORD 

La commission du gaz s'est réunie hier, à 
17 heures, à la Préfecture, sous la présidence de 
M Lecocq, chef de divison. Elle a examiné les 
projets d'avenant pour les Compagnies d Aves- 
nes, Beaumont, Beauvois-en-Carnbrésis, Caudry, 
Hautmont, Le Gâteau, Trélon, Dunkerque, llaze- 
brouck, Neuf-Berquin et Waziers. 

CYCLISME 

Trophée « La Nordiste-Vandel » 
La Finale du Trophée a LA NORDISTE- 

VANBEL », qui devait se disputer le jeudi 
29 mai est, sur la demande de plusieurs cou- 
reurs qualifiés pour cette épreuve, reportée 
au dimanche 22 juin. De cette manière,, les 
jeunes coureurs pourront participer àTEli- 
minatoire du Trophée du « Petit Journal » 
qui se dispute le 29 mai. Nous donnerons 
par la suite les renseignements complémen- 
taires concernant la Finale du Trophée « LA 
NORDISTE-VANDEL », qui est doté do 15 
prix, dont deux Bicyclettes. 

CARABINIERS DE BELLY-MONTIGNY 

La section cycliste des Carabiniers de Bil- 
ly-Mantigny se rendra, à Lille le dimanche 
25 mai. Les élèves munis de vélos sont priés 
de se rassembler à 6 heures 30, avenue de 
la fosse n° 2. Tenue de sport 

m  OOP   « ' 

Grand Prix de Nœux-les-Mines 
Dimanche 18 Mai, une course organisée par le 

V. C N. de "Noeux-les-Mines a eu lieu-sur une 
distance de 80 kilomètres. 

D, y eut un grand nombre de partants qui re- 
culent de nombreux encouragements de la 
foule de spectateurs, massée sur tout le par- 
cours. 

La lutte très chaude jusqu'au bout fut gagnée 
de deux longueurs par le coureur Gonella Glo- 
vani sur cycle OLGA-W. RLSSELL (moyenne 32 
kilomètres) à l'heure) : 2» Dobel. 3e Blondeau, 
4» Delannoy, 5" Costenoble. 

Les cycles OLGA sont en vente chez Monsieur 
Léon DEGORRE, à, .Nœux-les-Mines. 10.294 

» o«ex ——— 

LA  REUNION DU VELODROME DE LILLERS 
Dimanche 25 mai aura lieu au Véttodrome de 

Lillers des courses organisées par l'Union 
Sportive Lâîléroise au profit de la transfor- 
mation du Vélodrome. 1.200 francs de prix et 

voici' le programme : 1. Course régionale de 
vitesse : séries, demi-finale, finale, (3 tours). 
  2. Course tnter-régionale de vitesse : sé- 
ries, demi-finale, finale (3 tours. — 3. Grand 
prix de l'U. S. L. Course, inter-régionale sur 
60 tours de piste. Classement par addition 
de points tous les 15 tours : 1er prix 150 fr. 
Primes supplémentaires. — 4. Course de con- 
solation. 10 tours. 

Pendiant la durée des Courses : Concert par 
l'Harmonie Fanieu. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

BOXB 
LE GALA du BOXENG-CLUB CAMBRESD3N 

En dépit de la chaleur accablante, le Gala; 
organisé par le B. U. C. avait attiré au Ci- 
ném-Palace une affluenco considérable. Na- 
turellement, l'élément militaire dominait.. 
Voici les résultats do ce gala, qui est tout 
à l'honneur de MM. Racine et Linglm. 

RESULTATS.   —   1er   combat   :   Guidez,, 
vainqueur par k.o. de Dombry, au 1er round 
— 2e combat : Pétasse, vainqueur aux 
points de Mélisse. — Ce combat : Cailliez 
Jean, du B. C, G, match nul avec Deckmyn, 
de Lille, -*• 4e combat : Dubois Maurice, du 
B. G G, vainqueur par k. o. au 2e round dei 
Lémaltre, de Lille.— 5e combat : Normand» 
de Lille, vainqueur aiix points de Telliez du 
R. G G r— Ce combat : Nève, du B. G G* 
fait match nul avec Dubois A., d'Huàtmont, 
— 7e combat : Daanem, du B. G G., vain- 
queuT par abandon au 6e round de Pierquin, 
d'Hautmont. 

LAWN-TENNIS 

L'Autriche bat le team 'Olympique de Bul- 
garie par 6 buts à 0. 

CHAMPIONNAT  DU  NORD   ;  3e   CATEGORIE 
Le Samedi 24 et Le /^jHfta"<fel? "■■"■ M""1! frft**°- 

puteront Survies courts"'u Stade Demeny, éi 
Douai, les chamnipnnajts. <ju Kord, j^.œOego- 
rie. Cette impoifeie ^épreuve a réunspTpilus 
de 150 engagements et deux jours durooit. on 
pourra voir aux prises les meiMeures ra- 
quettes de la région nord-iistr qui feront tous 
leurs efforts pour se qualifier dans les se-, 
ries supérieures. 

HIPPISME 
«-■•■■«••■«■■■■■■•■■■■■si 

COURSES AU  BOIS  DE  BOULOGNE 
Première Course. — 1. Fazi (Jennings), a. 

32.00. 
Deuxième Course. — 1. Irish Duke (Barthé- 

lémy), g 44.00, p. 14.00 ; 2.Mont Rose (Mac GeeL 
p   13.50: 3.  Le Marboré (Williams)   p. 40.50. 

Troisième Course. — 1. Uganda fJ. Jennings), 
"g. 48.00, p. 22.50; 2. Winnaretta (Mac Gee), p. 
24.00. 

Quatrième Course. — 1. Le Gros Marne '.Mao 
Gee), g. 15.50, p. 11.50 ; 2. Canapé (Semblât), p. 
17.50. 

Cinquième Course. — 1. Photin (Vatard), g. 
22.00. pi 16.50; 2. Bance (Ferré), p. 19.50. 

Sixième Course. — 1. Iver (Garner), g. 117.50. 
p 31.50 ; 2. Sacrée Alliance fSemblat), p. 22.50; 
3. Mérovée (O' Neill), p. 39.50. 

GASTON MINET, Taillent 
Hue de Paris, 42 — LILLE 

Vêtements faits d'avance et sur mesure 
Ouvert le Dimanche, de 9 h. à midi 

ioarï 

CRÈME MALACEI 
-e£cmtùoari qujGtidïen de voùie tfeauté- 

FEUILLETON DU &4 MAI 1924. — N* 49 

Au Bord de l'Abîme 
PAU 

GEORGES DE BOISFORBT 

DEUXIEME  PARTIE 
Les drames secrets du cœur 

Le lendemain soir, un peu avant huit 
fceures. les deux amis étaient au rendez- 
vous fixé par « La Fricasse » 

Celui-ci   les  attendait  déjà- 
Tout   de siute,   le   détective     remarqua 

ou'il avait  un  air sombre,  préoccupé, et 
cru'U faisait poser sur Rob un regard qui 
t»ê laissait pas que   d'être  sinsrulier* 

Lechancois en fut alarmé. 
Il pensa. ' 
— Se méfierait-il, par hasard ?... 

Et il eut immédiatement l'impression très 
nette que le plan conçu par lui ne serait 
pas aussi fasiïe à exécuter qu'il avait cru 
d'abord et aue sa réussite était.rien moins 
nue certaine.     ...... . 

En tout cas. U était trop tard pour re- 

Il fallait agir coûte que coûte «t d'autant 
plus vite maintenant que la défiance du 

, braconnier élait éveillée peut-être. 
C'était là, en somme, une simple supipo- 

pition, et sans doute, lui, Lechanois,. se 
trompait-il. 

n crut devoir expliquer : 
—- Je suis allé cet apgôSnmJdi à, Com- 

jjiègnje.   Go  maudit annucLer. a a nos  en- 

core achevé d*> réparer les fusils... U de- 
mande un délai de deux ou trois jours... 

« La Fricasse » l'écoutait, ' presque go- 
guenard, un sourire indéfinissable aux lè- 
vres : 

— Bah ! fit-il, ça n'a aucune importan- 
ce. D'autant plus que j'ai fait un tour du 
côté de Saiat-Crépin..., La biche et son 
faon ont quitté les bois pour s'enfoncer 
dans la grande forêt... Il ne faut pas son- 
ger à courir après... La partie est man- 
quée... 

Le détective fixa Salvage avec inquié- 
tude r 

— Alors ?... 
— Alors, mes bons amis, vous n'avez 

plus qu'à regagner votre logis. Vous pas- 
serez une meilleure .nuit dans votre lit 
qu'à attendre un gibier qui. pour son bien, 
a mis de l'espace entre nous et lui... Ne 
me regardez pas tous les deux avec cette 
mine consternée, le petit cousin surtout 1 
Vrai, vous me faites de la peine U.. rica- 
na-t-U. Que «omptiez-vous faire, puisque 
vous n'avez pas vos fusils ? 

— Mais... on pourrait toujours tendre 
quelques collets... 

— Non. ça ne me dit rien ce soir. 
— Ou déloger des lapins de leur ter- 

rier. 
— As-tu on furet ? 
— Non. mais tu aurais dû apporter le 

tien, ainsi que tes bourses, po"r les pren- 
dre. 

— Si tu étais aussi fort sur la braconne 
que tu prétends, tu saurais que, en ce mo- 
ment, les lapins ne sont guère au terrier. 

« Ecoutez, vous paraissez si déçus l'un 
et l'autre, que i'ai pitié de vous, et ie vais 
vous faire une proposition. J'avais l'inten- 
tion de faire un tour sur la rivière.,, ac- 
compagnez-moi. 
» Un tour sur la rivière 2«<- 

— Oui. Vous comprenez bien qu'il ne 
s'agit pas d'une promenade sentimentale. 
La poésie du payasage et des étoiles, je 
m'en moque ! Avec de l'osier, i'ai fabri- 
qué une nasse de ma façon. Point n'est be- 
soin d'être sorcier pour cela. Elle est au 
fond de l'eau, à un excellent endroit, en- 
tre deux coulées d'herbes aquatiques, dans 
la vase : que recherchent les anguilles et 
les tanches. De temps en temps, je vais 
voir sll y a bu bon... Ce que j'en ai déjà 
pris, du poisson de cette manière-là ! Ça 
vaut mieux que des lignes de fond et 
n'exige pas autant de travail. 

« Mais quoi donc dépasse de ta blouse, 
mon fiston ?... dît-il en se rapprochant de 
Rob. 

« C'est un© corde, ou bien j'ai la berlue. 
« Une corde ! 
« A quel t» âge la destines-tu. Jésus- 

Dieu ?... 
Rob pâlit légèrement et serra les poings. 
Lechançcis. lui. se mordit les lèvres. 
Mais il fit appel à tout 6on sang-froid... 
— Oui. expliqua-t-il, c était pour le cas 

où nous serions allés à l'affût. Mon cou- 
sin s'en est muni ce matin. Elle aurait pu 
nous être utile, si, la biche tuée, il avait 
fallu la transporter loin de là... 

— Drôle d'idée : d'autant plus que, 
n'ayant pas vos fusils, vous saviez bien 
que... Au fait — ee reprit^il avec une bon- 
homie feinte dont le détective ne fut pas 
la dupe, car elle ne cadrait pas avec son 
caractère irascible et violent — de quoi 
vais-je me mêler ?... Ce sont là vos affai- 
res à tous deux... Alors, vous venez avec 
moi ? 

Mll    Certes. 
— Bon... Le sentier est étroit. Marches 

devant... 
Et il les suivit à une certaine distance. 
Cette fois* TflohflinfiOia SsA 0x4» 

L'homme 6e méfiait tout de bon. 
Alors, pourquoi les invitait-il à se rendre 

avec lui à la rivière ? 
N'avait-U pas une  idée   de  derrière  la 

tête ? ■   _ 
C'était probable... 
Il marchait toujours à quelques pas 

derrière eux. . 
  Ah  !-... murmura le frère de Reine, 

dans un souffle, en se nenchant vers son 
compagnon. Pourquoi ne pas lui sauter 
dessus, en finir tout de suite ?... 

— Chut !... Robert, tu es fou, songe 
qu'il peut entendre... 

Mais, ayant tourné la tête, il vit le bra- 
connier impassible qui, continuant de 
régler sa marche sur la leur, avançait 
tranquillement. « 

U n'a rien entendu... pensa Lechancois. 
Mais, à coup sûr, il se doute de quelque 

Cent" mètres plus loin. Rob, qui s'était 
égratigné la main aux ronces du sentier, 
prit son mouchoir pour essuyer le sang 
qui coulait , ....     ... 

Il ne s'aperçut pas qu'un objet tombait 
en même temps de sa poche. 

...Un objet que. d'un geste prompt, le 
braconnier «amassa à terre et à la vue du- 
ouel un. éclair traversa les yeux, d'une 
dureté inouïe..- . 

Vingt minutes plus tard, ils étaient au 
bord de l'Aisne. 

L« nuit était splendâde, avec d'innom- 
brables étoiles piquées au ciel. La lune 
répandait comme une lueur de rêve sur le 
paysage pareil à un décor de féerie. 

Tout était silencieux. 
Seul le cri d'une poule d'eau parfois, ou 

le souffle de la brise dans les roseaux, 
troublait le calme de la rivière oui coulait 
sans   bruit entre   les deux rives   d'une 

.beauté aaamae,.* 

« La Fricasse » s'approcha de la berge, 
sauta dans le bateau amarré à un &aule 
dont les branches se reflétaient dans 
l'Aisne. , 

— A votre tour... dit-il à ses deux com- 
pagnons, qui pfWflt nlace dans la barque. 

Le braconnier s'était emparé des avi- 
rons 

Il glissa les anneaux dans les chevilles 
de bois, détacha la chaîne qui retenait 
l'embarcation à l'arbre. 

— Y êtes-vouf ?... interrogea-t-U. 
Lorsqu'ils furent assis, en face de lui à 

l'autre bouf du bateau, il rama doucement 
le long de la rive, touchant à peine des 
avirons l'eau sur laquelle ils glissaient 
comme des ombres 

— Est-ce loin ? demanda Lechancois. 
— Non. tout près, au contraire. 
« Hein ! n'est-ce pas là une promenade 

agréable ?... Les braves gens crui dorment 
en ce moment dans le village ne goûtent 
jamais un plaisir pareil... La rivière et 
les bois, vois-tu, ce sont là mes deux gran- 
des passions !..» 

Il ajouta î 
— Fais attention; ne te penche pas ainsi 

sur le côté... Sais-tu nager, au moins ?... 
Lechancois  sembla  hésiter  à  répondre. 
— Non... avoua-t-il enfin. 

W— Et toi, le cousin î 
— Moi non plus. Je me noierai dans un 

baquet. 
— C'est un tort, un grand tort mes bons 

amis, car lorsqu'on va sur l'eau, pronon- 
ça-t-il d'une voix dont le timbre sonnait 
étrangement, l'on ne sait jamais ce quî 
peut arriver... 

U  s'était éloigné  du  rivage. 
— Là, dit-il, nous y sommes..a 
Et,  s'adressant à Lechancois : 
— Lève-toi. ordonna-t-il, et toi aussi, le 

t cousin..^ Vous devea ax^r^evotr» QoÀtaat 

à une quinzaine de centimètres sous l'eau, 
un bouchon attaché à une corde. Voui 
n'avez qu'à tirer sur cette corde pour ame< 
ner à vous la nasse qui est au fond de la 
rivière. '. * ..." .. '- 

— Je ne vois rien... déclara le détective. 
— Voyons, regarde bien, tu te trompes 

certainement. 
— Mais non, te dis-pe. il n'y a ni corde, 

ni bouchon... 
— Attends, je viens, tu auras la preuvn 

du contraire... 
Il s'était mis debout à son tour. 
Un sourire mauvais, un sourire ef- 

frayant que le détective, penché sur la ri- 
vière, ne vit pas — et ce fut son malheur 
— erra sur les lèvres épaisses de « La Fri- 
casse » et rendit plus bestiale encore et 
plus, terrible l'expression de son visage. 

Il s'approcha vivement 
Et.-lorsqu'il fut tout nrès de Lechancois, 

il empoigna par derrière, aux épaules, le 
fit basculer dans l'eau, où le détective 
tomba en poussant un fraf"* «l™*, Çuis« 
prompt comme l'éclair, il fonça sur Rob, | 
d'un coup de poing en pleine poitrine, 
l'envoya dans l'Aisne rejoindre son cou 
pagnon. .   . 

Ce fut si rapide si foudroyant, qu'on 
entendit presque en même temps la chuta 
des deux cor^s dans la rivière. 

Alors, le braconnier reprit les avirons, 
un moment abandonnés, et. de toute sa 
vigueur. U rama vers la riva 

Un instant, il s arrêta pour écouter. 
Lechancois avait reparu à la surface. 
Dans un cri d'épouvante et d'agonie, il 

implorait d'une voix si faible dé*à> l'on 
l'entendait à neine : 

— Au secours., à mol... je me meurs. 
Quant à Rob, il ne reparaissait pas. 
Sans doute 2â maibeureux avait-il coulô 


